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Le cadre de l’image est orné de motifs floraux et de figures de dragons. En haut à gauche, un personnage nommé Cham est positionné sur le dos d’un dragon. À sa droite, Yenor se tient à côté du Maître Dragonier. Celui-ci se tient aux côtés de personnes autour d’un chaudron parmi lesquelles figurent Isendrine, Mélisande et Hadal. Darkat est positionné plus à droite, encapuchonné. En bas à gauche, Nyne regarde vers l’horizon, la mer derrière elle. À droite, Dhydra et Antos marchent ensemble. Plus à droite, Igrid tient une lanterne. Nastrad, avec une expression solennelle, est en bas à droite. Viriana est la dernière, à l’extrême droite, près d’une maison avec un seau à la main.


Prologue
À la Citadelle Noire,
au sommet du donjon.
 
Le soleil matinal teinte les nuages de rose, allume des reflets d’or à la surface des vagues. Darkat ne voit rien de cette beauté. Il ressasse la phrase terrible prononcée mentalement par le schrik : « La strige n’est plus, et le diamant a trouvé la main qui doit le recevoir. »
La strige est détruite. Sa masse de suie et de fumée s’est dissoute dans les profondeurs de la mer. Et le jeune sorcier n’a pas récupéré le diamant d’où elle tirait son énergie. Le diamant qu’Eddhor, son père, avait jadis ôté du pommeau de Ténébreuse pour créer la strige. Le diamant qui donnait à l’épée une formidable force magique.
– Même si j’arrive à m’emparer de l’épée, elle n’aura guère de pouvoir tant que je n’aurai pas remis la pierre sur le pommeau, marmonne Darkat.
Il rêvait de devenir le plus puissant des sorciers, de prendre la place du Grand Maître, de conquérir lui-même Ombrune à la tête des armées addraks. Pour y réussir, il comptait sur le pouvoir de Ténébreuse. Cet espoir est anéanti.
Il martèle rageusement de ses poings la rambarde de pierre. Penché vers le large, il scrute la crête blanche des vagues, refusant encore de croire que c’est fini, que la strige ne réapparaîtra pas.
Un crissement de griffes sur le sol lui rappelle la présence du schrik. Le Dragon Mort l’observe de ses yeux jaunes. Et ce regard d’insecte posé sur lui ravive sa fureur.
– Si tu m’avais obéi, rugit Darkat, si tu avais repris le diamant à la strige comme je te l’avais ordonné, j’aurais pu… j’aurais pu…
À moitié fou de colère et de dépit, il ne sait plus que bégayer :
– Je vais te briser ! Je… je vais te détruire, toi aussi !
« En es-tu capable ? » demande froidement le schrik.
Ces quelques mots laissent le jeune sorcier muet. D’ailleurs, sans la créature pour combattre les dragons, les Addraks n’auraient aucune chance d’envahir Ombrune. S’en priver serait stupide.
Prenant une longue inspiration, Darkat s’efforce de retrouver son calme. Qu’importe la disparition de la strige ! Il s’apprêtait à la détruire pour en retirer le diamant. Seulement… « Le diamant a trouvé la main qui doit le recevoir. » Quelle est cette main ? Voilà ce qu’il lui faut découvrir.
La mine sombre, il arpente le sommet du donjon tout en raisonnant :
– Ce ne peut être que la main de Cham ou celle de Dhydra, car le simple contact de cette pierre imprégnée de magie brûlerait la peau de quiconque n’est pas du sang d’Eddhor… Oui, c’est sûr, le diamant est à présent en possession de mon neveu ou de ma sœur.
Grinçant des dents, il ajoute :
– Ces deux-là ne cesseront donc jamais de me nuire ? Je vais leur reprendre ce qui m’appartient et je les tuerai !
Comment ? Pour le moment, il n’en a aucune idée. Le soleil qui monte à l’est lui fait cligner les yeux et lui rappelle soudain les sorciers transformés en lézards. Si l’antidote a été efficace, ils ont retrouvé leur apparence habituelle aux premières lueurs du jour. À l’idée d’aller rejoindre le Grand Maître et les autres, le jeune sorcier sent son estomac se contracter. Ces derniers temps, aucun des Addraks ne s’est inquiété de l’absence de la strige. Or, avec l’attaque qu’ils vont lancer sur Ombrune, ils voudront mettre toutes les chances de leur côté. Certes, ils comptent sur le schrik. Mais ils envisageront sûrement d’utiliser aussi la créature de fumée. Que répondra-t-il, quand ils lui demanderont de la convoquer ?
– Si j’avais repris possession du diamant, je leur aurais tenu tête à tous, songe-t-il. J’aurais été le plus puissant des sorciers, comme l’a été mon père. Maintenant…
Avouera-t-il que la créature conçue autrefois par Eddhor lui a échappé ? Qu’elle s’est dissoute dans la mer ? Que le diamant chargé d’une fabuleuse énergie est aux mains de leurs ennemis ? Non, c’est impossible !
– Que faire ? lâche-t-il entre ses dents serrées.
La question ne s’adresse pas au schrik. Pourtant, celui-ci suggère :
« Et si, pour l’instant, tu ne faisais rien ? »
– Quoi ? lance Darkat, interloqué.
« Voilà plusieurs nuits que tu n’as pas dormi. À ma connaissance, les humains ont besoin de sommeil, même les sorciers. »
– Tu m’envoies au lit ? À cette heure ?
« À ta place, je reprendrais des forces. Des forces qui te seront bientôt nécessaires… »
Au fond, le conseil n’est pas mauvais. Malgré l’énergie qui brûle en lui, le jeune homme se sent épuisé. Pas tant par manque de sommeil qu’à cause des pénibles émotions qu’il vient d’éprouver.
Seulement, les appartements des sorciers se trouvent dans la tour est. Et c’est au sommet de cette même tour que les onze Addraks ont attendu le lever du soleil pour retrouver leur apparence normale.
– Si ça a marché, marmonne Darkat, ils ont sans doute gagné le donjon pour se rassembler dans la Salle du Conseil. Ils attendent que je les rejoigne pour décider de nos prochaines actions. En revanche, s’ils ont conservé leur forme de lézards…
Il les imagine redescendant de la tour sur leurs courtes pattes de reptiles, furieux que la métamorphose ne se soit pas accomplie. Il n’a aucune envie de les croiser dans l’escalier !
Il perçoit dans sa tête une sorte de ricanement, et le schrik déclare :
« Si tu les croises dans l’escalier, tu n’auras qu’à les bousculer ! »
– Que veux-tu dire ? s’étonne Darkat.
Comme la créature se détourne sans répondre, le jeune sorcier insiste :
– Eh bien ?
« Eh bien, vas-y ! Qu’est-ce que tu risques ? »
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Dans une petite main
Nyne a encore du mal à croire à ce qu’elle vient de vivre, au bord de la falaise. Elle a vu surgir de l’eau une sorte de longue trompe grisâtre, constellée de coquillages : un tentacule de la Kralaane ! Elle n’a même pas eu le temps d’avoir peur. Elle a tendu la main, comme Vag le lui avait demandé. Le tentacule y a déposé une pierre dure et froide. L’instant d’après, il avait disparu. Il avait regagné les abysses où dort la Bête des Profondeurs.
Nyne est remontée dans sa chambre. Par chance, son père n’était pas levé. Elle n’aurait pas su lui expliquer pourquoi elle se trouvait dehors aux premières lueurs de l’aube.
À présent, assise sur son lit, la petite fille contemple l’objet, au creux de sa paume. Elle n’avait jamais vu de diamant, mais elle comprend que celui-ci est unique : si gros, si éblouissant ! Des éclats de lumière en jaillissent, tels des arcs-en-ciel miniatures.
Que doit-elle en faire, à présent ? Quand Vag lui a parlé mentalement, il n’a pas eu le temps de le lui expliquer. Il s’exprimait en grande hâte, et il semblait très loin, quelque part sous les flots. Sans doute va-t-il la recontacter bientôt.
Décidément, cette nuit est pleine de surprises ! D’abord, Nyne a aidé une plante-oiseau à sortir de terre. Celle-là ne s’était pas envolée vers la Citadelle Noire ; elle est un peu chétive, par rapport aux autres. Et beaucoup moins inquiétante, malgré sa mâchoire pleine de petites dents pointues et la griffe recourbée au bout de son corps-racine. Elle est là, roulée en boule au bout du lit. Elle n’a pas bougé. Elle se contente de fixer la fillette de ses yeux minuscules, têtes d’épingle luisant dans sa tête couleur de terre.
Quant au diamant, aussi magnifique soit-il, il a quelque chose de vaguement maléfique. Nyne ignore d’où il vient. Cham et Dhydra n’ont jamais raconté, ni à elle ni à Antos, qu’Eddhor avait créé la strige autour du diamant ôté de son épée. Ce n’était pourtant pas un secret. Seulement, les rares fois où ils s’étaient enfin retrouvés en famille, ils n’avaient guère envie de parler de la sinistre créature de fumée. Et, pour le moment, il vaut sans doute mieux que la fillette ne connaisse pas l’origine de la pierre : elle n’oserait plus la tenir entre ses mains !
D’ailleurs, Nyne confie à sa drôle de compagne :
– Tu vois, Terrelle, ce joyau est très beau, mais il me fait un peu peur. Je me demande pourquoi…
À ces mots, la bestiole lance des piaillements joyeux :
– Piiiiiiii ! Piiiiiiii !
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– Qu’est-ce qu’il y a ? Tu n’as pas peur, toi ? Qu’est-ce qui te réjouit tant ?
Nyne se penche pour chuchoter :
– Tu sais des choses que je ne sais pas, hein ? Parce que tu es magique ? Parce que tu es une plante-oiseau magicienne ? Moi aussi, je le suis ! Magicienne, je veux dire. Enfin, magicienne débutante. Mais maman m’a assuré que j’étais très douée.
– Piiiiiiii ! approuve Terrelle.
Nyne tourne et retourne la pierre entre ses doigts, ce qui projette des rais de lumière à travers la chambre.
– Qu’est-ce que je dois en faire, maintenant ? s’interroge-t-elle. J’ai hâte que Vag vienne m’expliquer ces mystères !
À cet instant, une voix appelle depuis le rez-de-chaussée :
– Nyne ? Tu es réveillée ?
– Oui, papa ! Je descends !
La petite fille regarde autour d’elle : où va-t-elle cacher le diamant, en attendant d’en apprendre davantage ?
En vérité, il n’est pas nécessaire de le cacher : Antos ne monte jamais dans la chambre de sa fille. Pourtant, elle n’a pas envie de le laisser en vue, et il lui semble qu’elle ne peut pas ranger un objet aussi précieux dans un simple tiroir.
Une idée lui vient alors :
– Terrelle ? Tu veux bien le garder pour moi ?
– Piiiiiiii !
Pas de doute, ça signifie : « Oui ! »
Nyne glisse le joyau entre l’édredon et le ventre de la bestiole :
– Je te le confie, Terrelle. Tu es magique, et cette pierre l’est aussi, j’en suis certaine. Vous vous entendrez bien !
La petite fille verse de l’eau dans sa cuvette, fait une toilette de chat. Puis elle se dépêche de s’habiller et sort de sa chambre en lançant :
– J’arrive, papa !
 
Au palais de Nalsara, messire Onys est penché sur un papier quand Isendrine et Mélisande pénètrent dans son bureau.
Rayonnantes, elles annoncent :
– De la mer, une pierre a jailli…,
– … chargée d’une prodigieuse magie !
– Quelle pierre ? s’enquiert le Maître Dragonnier. Et de quelle magie parlez-vous ?
Commençant par le commencement, les magiciennes lui font le récit de ce qu’elles ont appris au cours de la nuit, grâce à leur cuve de mercure : la transformation des sorciers en reptiles, la libération d’un millier de soldats et de cavaliers noirs qui se sont ralliés au Libre Peuple et à l’armée d’Ombrune. Elles évoquent la jeune inconnue à qui elles ont envoyé une goutte de vif-argent : une fille qui vit dans la Citadelle Noire et qui semble bien être, elle aussi, une alliée.
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